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Problemes et tendances du travail social
en Suisse et dans le monde
par W. Rickenbach
I.
1. Definitions. — Le travail social est un champ d'activite et
de connaissances relativement recent. Aussi les notions sont-elles,
dans ce domaine, en constante evolution. Outre un certain nombre
d'assistants sociaux et d'associations d'assistants sociaux, les
Nations Unies ainsi que la Conference internationale de Service
social se sont efforcees de les fixer. 1 De plus en plus on en vient,
dans les differents pays, a faire la distinction entre le travail social
(Sozialwesen, Social welfare) d'une part, et le service social (Sozial-
arbeit, Social work) d'autre part.
Par travail social on entend l'ensemble des efforts et institutions
d'ordre materiel, sanitaire, psychique et mental qui visent a aider
rhomme a satisfaire ses besoins vitaux. II s'agit, entre autres, de
la protection des travailleurs, de la construction de logements, des
assurances sociales, des soins sanitaires et infirmiers, ainsi que de
l'aide individuelle. Par service social, en revanche, on entend l'acti-
vite des assistantes sociales et des assistants sociaux. Celle-ci tend
de plus en plus a devenir une « aide de relation », et ce terme signi-
fie la relation creee, dans le domaine du secours, entre l'assistant
social et le « client ».
1
 La Conference nationale suisse de travail social, organisation qui
« coiffe » les institutions sociales suisses, a constitue, il y a quelque temps,
un groupe de travail charg6 de mettre au point la terminologie.
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2. Buts. — Les institutions et interventions, dont l'ensemble
constitue le travail social, ont pour dessein, on l'a dit, de procurer
au plus grand nombre d'individus possible un niveau de vie aussi
favorable que possible. A cet effet, l'homme ne doit pas seulement
avoir part aux biens de ce monde, mais encore il doit pouvoir les
choisir librement, consciemment, et selon une echelle des valeurs
qui tienne compte des besoins spirituels. II s'agit done aussi de
developper la personnalite de l'homme et d'accroitre sa liberte. Cela
implique un effort vers plus d'egalite sociale, e'est-a-dire vers une
amelioration de la condition sociale, un equilibre des droits et des
devoirs et, par voie de consequence, une restriction des privileges.
Tous les pays, avec des resultats plus ou moins favorables, se sont
fixe ce but.
Le role du service social est de favoriser l'integration des indi-
vidus et des groupes dans la societe, ou mieux encore, leur inter-
penetration, et de les emp&cher de vivre en marge de la societe. II
est aussi d'encourager le developpement des diverses communautes
et de preparer, pour elles, sans trop de dommages, de nouvelles
structures et de nouvelles formes.
3. Problemes a resoudre. — Les problemes auxquels le travail
social doit aujourd'hui faire face sont multiples et complexes.
Avant tout, il est l'objet de transformations constantes et, selon un
mot maintenant en vogue, on peut dire que de nos jours e'est le
changement qui est la regie.
Cela se verifie, tout d'abord, a propos de la population. Dans la
plupart des pays, celle-ci augmente constamment en raison de 1'ac-
croissement du nombre des naissances — qui, dans les pays en voie
de developpement, revet un caractere explosif — de la regression
de la mortalite et enfin de l'immigration. On note egalement un fort
mouvement de migration a l'interieur de nombreux pays. Les depla-
cements de population ne se font pas seulement de la campagne vers
les villes et de la montagne vers la plaine, mais aussi d'une ville a
une autre. On demenage plus souvent qu'autrefois. Aux Etats-Unis,
par exemple, on parle du « nomadisme » de la societe americaine.
En outre, les deplacements aller et retour — quotidiens ou de fin
de semaine — sont de plus en plus frequents et les distances aug-
mentent constamment. Les categories de personnes par rang d'age
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se modifient sans cesse par le fait que la proportion des personnes
agees s'accroit regulierement.
Des changements rapides et radicaux s'operent egalement dans
le secteur economique. Tandis que l'agriculture est en regression,
l'industrie, en revanche, se developpe, et souvent a un rythme tou-
jours plus accelere. De plus, les entreprises dites «de service »,
c'est-a-dire le commerce, les transports, l'administration, les
banques, les assurances et institutions sociales prennent de plus en
plus d'importance. II en resulte une concentration de la population
dans les villes et les regions urbaines. Les progres de l'industriali-
sation ont entraine — et continuent de le faire — une elevation du
niveau de vie. Les pays en voie de developpement connaissent sou-
vent, il est vrai, une proletarisation croissante, qui rappelle l'epoque
des debuts du capitalisme en Europe et en Amerique du Nord, de
sorte que — selon les indications du Secretariat general des Nations
Unies — l'ecart qui les separe des pays developpes s'accroit plutot
qu'il ne diminue.
Quant a, la structure de la societe, on constate un nivellement
croissant. En depit de ce phenomene, la societe actuelle est encore
formee de differentes couches, bien que celles-ci ne se differencient
plus en fonction du rang social, mais de la profession et des revenus.
Au mouvement horizontal des migrations vient s'ajouter un mou-
vement vertical, qu'on designe par « mobilite ». Ainsi, un nombre
d'individus toujours plus eleve gravissent tres vite les degres de
l'echelle sociale pour en retomber souvent tout aussi rapidement.
II se produit en outre un affaiblissement, dans certains cas meme,
une dissolution, des groupes dits primaires, tels que la famille nom-
breuse, le milieu proche, le voisinage, le hameau. A leur place, les
groupes secondaires, communautes de caractere politique, unions
economiques, associations culturelles, etc. gagnent de l'importance.
On parle d'une transition de la societe « sentimentale » a la societe
« reflechie ». Tout cela aboutit egalement a une transformation des
normes de la societe et de la conception des valeurs sociales. Un
autre indice important du changement intervenu dans la structure
sociale est la situation actuelle de la femme, differente de ce qu'elle
etait auparavant. Car la femme est prise toujours davantage dans
l'engrenage de la vie professionnelle et, souvent, plus ou moins
soustraite a la vie de famille.
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Les problemes qui se posent dans le domaine de la sante phy-
sique et surtout de la sante psychique et mentale sont multiples et
ne laissent pas d'etre inquietants. Du fait de l'augmentation du
nombre des personnes d'un age avance, on constate aussi une aug-
mentation des maladies chroniques. II est difficile de faire face aux
exigences croissantes et changeantes de notre epoque, au rythme
de vie accelere, et cela se manifeste par la multiplication des mala-
dies mentales et des nevroses, des suicides et des toxicomanies. La
poussee de sexualite, l'augmentation des divorces et de la crimina-
lite font partie de cet ensemble.
Dans les pays en voie de developpement, des groupes de popu-
lation sont particulierement menaces. Ce sont ceux qui, en l'espace
de peu de temps, arraches a la vie tribale relativement protegee
qu'ils menaient comme a l'age de pierre, franchissent d'un bond
une phase de developpement qui, d'ordinaire, s'etend sur plusieurs
siecles, pour §tre precipites dans la fournaise des grandes villes
modernes.
4. Methodes. — Les problemes et les taches auxquels le travail
social doit faire face de nos jours sont devenus trop complexes
pour pouvoir §tre simplement resolus au jour le jour. La planifi-
cation sociale (Sozialplanung, Social planning) est done necessaire.
Sous ce terme, on entend d'abord le fait d'etablir des plans quant
a l'ensemble du travail social. Et cela doit se faire conjointement
avec des plans dans le domaine economique egalement, faute de
quoi la societe ne peut evoluer de facon harmonieuse. La planifi-
cation sociale acquiert de plus en plus d'importance. Cela est sur-
tout vrai pour les pays en voie de developpement ou elle est syste-
matique et se fonde, dans une large mesure, sur des donnees scien-
tifiques. Outremer, dans un pays hautement developpe comme le
Japon par exemple, elle est tres poussee.
En Suisse egalement, elle se revele de plus en plus necessaire,
car on ne dispose plus des moyens financiers, ni surtout du terrain
et de la main-d'eeuvre necessaires pour pouvoir entreprendre simul-
tanement plusieurs taches importantes. Comme d'ailleurs pour toute
planification, il faut tenir compte du probleme des priorites; ce
qui signifie que les responsables doivent decider quelles sont les
taches qui exigent d'etre entreprises en premier lieu. Dans les pays
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ou la structure sociale et celle du droit public sont complexes, en
Suisse, par exemple, de telles decisions sont difficiles a imposer,
parce que ce n'est pas l'objectivite seule qui les determine mais
egalement des raisons politiques. Dans les pays en voie de develop-
pement, il faut d'abord creer des occasions de travail, des logements,
des installations hygieniques et un service general, d'assistance
Ensuite seulement, on pourra songer aux assurances sociales
(Securite sociale) et a des services d'assistance sociale specialisee
(par exemple en faveur des handicapes ou des personnes en danger
de devenir alcooliques). On comprend que la planification sociale
soit particulierement necessaire dans les nouvelles agglomerations
urbaines.
A cote de la planification du travail social, il y a celle des services
sociaux, c'est-a-dire des institutions de service social. Ici, de nou-
veau, on doit dresser un catalogue des problemes et des besoins et
decider ensuite quelles seront les taches prioritaires. La planification
du service social a ete amorcee dans divers pays. Elle est frequem-
ment entre les mains des organes de coordination du service social,
dont il sera question plus loin. En Suisse, la Conference nationale
de travail social a cree un groupe «planification». A l'echelon
cantonal, nous mentionnerons «l'Omce social neuchatelois», et
indiquerons que, dans deux ou trois endroits, quelques assistants
sociaux se sont egalement reunis pour former des groupes d'etudes
independants. La planification en matiere de homes et d'etablis-
sements est tres importante; dans ce domaine, les Pays-Bas ont a
leur actif des realisations modeles.
La recherche sociale est a la base de la planification, mais aussi
des mesures qui seront prises ulterieurement en matiere de travail
social. Elle est done devenue indispensable et son importance est
reconnue aujourd'hui partout dans le monde. Vu la difficulte des
taches, comment en effet se contenter encore de 1'experience pra-
tique acquise au jour le jour? Ainsi, pour ne citer que cet exemple,
il s'est constitue, il y a quelque temps, grace a une initiative privee,
une « Societe suisse pour la recherche sociale pratique », qui groupe
des representants de l'economie et de l'administration publique.
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C'est de methodes precises qu'on se sert, et dans lesquelles le choix
des personnes a interroger joue un role important.
Dans le domaine du service social, on parle de recherche en ser-
vice social. Celle-ci peut avoir pour objet, par exemple, l'urgence
des besoins sociaux et l'efficacite des methodes appliquees en vue
de les satisfaire. EUe comprend egalement des enqueues sur les
besoins et les disponibilites de l'effectif des futurs assistants sociaux.
En Suisse, quelques ceuvres sociales suisses d'une certaine impor-
tance precedent de temps en temps a des enqueues qui, jusqu'a un
certain point, peuvent entrer dans le cadre de la recherche sur le
service social. Enfin, citons les differentes ecoles et instituts uni-
versitaires d'etudes sociales dont les eleves preparent, pour obtenir
leur diplome, des travaux sur ces sujets.
Pour le travail social, et notamment le service social, il est de
plus en plus important d'etablir, d'une maniere suivie, des relations
avec le public et de faire connaitre son activite, souvent encore
meconnue. II faut, pour employer une expression actuelle, s'appli-
quer a donner du service social une «image » moderne : Expliquer,
entre autres, que le service social ne consiste pas, en premier lieu,
a fournir une aide materielle, mais qu'il a pour dessein d'etablir
une « relation d'aide » entre l'assistant social et le « client » ; qu'il
s'agit, suivant les cas, d'eviter que certaines personnes rompent
toute attache avec leur groupe ou d'intervenir afin de les y rein-
tegrer; que recourir a des services sociaux n'est pas humiliant et
que les families nourricieres et les homes sont des elements indis-
pensables de l'action du service social. Le public doit, en outre,
savoir qu'on attend de lui des dons et une collaboration personnelle.
On a besoin d'un nombre toujours plus eleve d'assistants
sociaux et la propagande en faveur de la profession fait partie de
ce chapitre. Tous reconnaissent maintenant l'importance de la publi-
cite — explication du travail social — et c'est done egalement le
cas en Suisse. II y a deja plusieurs annees que la « Conference natio-
nale de travail social» a institue une commission d'information et
de propagande qui, par la suite, s'est transformed en un groupe de
travail sous le nom de «Relations avec le public». Ce groupe
s'efforce en outre de former des dirigeants et des collaborateurs
d'eeuvres sociales et de services administratifs, dirigeants et colla-
borateurs qui peuvent a leur tour aider a Faction de propagande.
no
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A cote des methodes que nous venons de mentionner et qui
s'appliquent a l'ensemble du travail social, il en est d'autres qui
concernent plus specialement la relation entre l'assistant social et le
client et qui sont, par consequent, employees pour le service social.
Ce sont notamment le service social de cas (casework), le service
social de groupe (group-work) et Vorganisation communautaire
(community organization). Originaires des pays anglo-saxons, des
Etats-Unis en particulier, elles sont avant tout basees sur la psycho-
logie des profondeurs, la psychologie sociale et la sociologie. Elles
visent a creer une relation de confiance tres large et meme, dans la
mesure du possible, une collaboration entre assistants et assistes.
Le service social de cas agit en faveur de personnes et de families,
le service social de groupe en faveur de certaines categories de per-
sonnes (adolescents en danger, femmes divorcees, personnes agees)
tandis que l'organisation communautaire, qui comprend aussi des
elements de planification sociale, s'adresse a des communautes
menacees (villages de paysans, par exemple) ou qui ont besoin que
soient prises des mesures pour leur developpement (communes
industriell^s, nouveaux quartiers urbains, colonies d'habitations,
villes satellites). Le service social qui traite des.cas individuels et
des groupes, d'une part, et l'organisation communautaire, d'autre
part, interviennent simultanement, parce que les problemes sociaux
actuels doivent eitre abordes aussi bien en tenant compte de la per-
sonne qu'on veut aider que de son milieu.
Ces methodes ont pris, depuis la fin de la deuxieme guerre mon-
diale et dans tous les pays, un grand essor grace aux efforts des
Nations Unies (echanges d'assistants sociaux, seminaires) et de la
Conference internationale de service social. Dans les pays en voie
de developpement et les regions qui tendent a « s'urbaniser », l'in-
tervention de l'organisation communautaire (qui, en Grande-
Bretagne (settlements) et aux Etats-Unis, est connue depuis long-
temps) est particulierement souhaitable. Elle est egalement
introduite aux Pays-Bas dans les communes des polders (regions
conquises sur la mer).
En Suisse, c'est avant tout le service social de cas individuels
que Ton trouve. II est surtout l'apanage des generations plus jeunes,
sorties des ecoles d'etudes sociales, comme ce sont d'ailleurs elles
qui, en general, representent une avant-garde qui pousse a l'intro-
ill
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duction des methodes nouvelles de service social. Mais l'assistance
individuelle officielle, c'est-a-dire l'assistance publique, commence
egalement a s'y interesser. Le service social de groupe, lui, est moins
repandu bien qu'il se developpe peu a peu et qu'un centre de for-
mation pour l'application de cette methode ait ete cree recemment
pres de Thoune. Quant a l'organisation communautaire, elle n'en est
qu'a ses debuts, sans doute parce que, jusqu'a ces derniers temps,
aucune communaute n'en avait particulierement besoin. Cette situa-
tion a toutefois change completement par suite des progres rapides
de rindustrialisation et de l'urbanisation.
5. Le travail social: ses responsables, sa structure. — Partout,
les responsables du travail social sont soit les institutions publiques
comme en Suisse, par exemple, les communes, districts, cantons et
la Confederation, soit les institutions privees d'inter&t public telles
que societes, fondations, cooperatives. Les Eglises, selon leur situa-
tion juridique, doivent etre classees dans l'une ou l'autre categoric
Au debut, il y eut d'abord des oeuvres privees. En Grande-Bretagne,
en Amerique du Nord et en Suisse, mais egalement dans la Repu-
blique federale d'Allemagne, en France et aux Pays-Bas, elles sont
tres repandues et possedent une experience de plusieurs decennies.
Elles ont frequemment participe — comme elles le font encore a
l'heure actuelle — a l'etude approfondie des problemes sociaux,
fournissant ainsi a l'Etat des bases pratiques pour la legislation
sociale et les institutions sociales publiques. Dans les pays en voie
de developpement egalement, se creent continuellement des ceuvres
sociales privees, parce que leur action de pionniers trouve la un
excellent terrain ou s'exercer, tandis que l'Etat ne peut pas toujours,
par ses institutions elles-m£mes, suivre le rythme rapide du deve-
loppement. L'ancien antagonisme entre le secteur public et prive,
dont les fonctions se completent d'ailleurs, s'est affaibli et a fait
place en maint endroit a une excellente collaboration.
Plus sont nombreux les responsables du travail social, plus une
coordination est necessaire, si Ton veut eviter a la fois les doubles
emplois et les lacunes. Elle Test tout d'abord sur le plan local. En
Suisse, ce sont, entre autres, la « Commission de coordination des
institutions sociales genevoises » et la «Zentralkommission f iir
soziale Fiirsorge » a Bale-Ville qui se consacrent a cette tache. Dans
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les communes de moyenne importance, on fonde des services
sociaux communaux ou polyvalents. Ceux-ci ne coordonnent pas
seulement le service social individualise, mais se consacrent en
outre, dans la mesure oh. le temps le leur permet, a l'organisation
communautaire et a la planification. C'est dans ce sens que, en
Grande-Bretagne et en Australie, les « Councils of Social Service »,
aux Etats-Unis les « Community Welfare Councils », exercent leur
activite. En Suisse, les organes de coordination cantonaux sont
rOffice social neuchatelois et l'Office d'assistance sociale cantonal
des Grisons. De plus, il existe dans plusieurs pays, depuis assez
longtemps, des commissions de coordination nationales qui, dans
une plus ou moins large mesure, s'occupent egalement de politique
sociale a 1'echelon national. Au nombre de celles-ci, il y a lieu de
mentionner la « Deutscher Verein fur offentliche und private Fur-
sorge », le « British National Council for Social Service », le « Natio-
nale Raad voor Maatschappelijk Werk » (Pays-Bas), le « Nationaler
Bund fur Soziale Wohlfahrt » (Finlande) et la « Conference nationale
suisse de travail social».
Des la fin de la seconde guerre mondiale, les comites nationaux
de la Conference internationale de service social, qui existent dans
une quarantaine de pays, ont forme aussi une sorte d'organe national
de coordination, pour autant qu'ils ne se bornent pas a remplir les
taches qui leur ont ete imparties par la Conference internationale.
Pour l'ensemble, la coordination est assuree par cette derniere et
les institutions correspondantes des Nations Unies.
6. Financement. — Le travail social public est finance par les
impots et d'autres recettes d'Etat, alors que le travail social prive
Test par des cotisations, legs, dons et collectes. Mais de plus en plus,
dans tous les pays, les ceuvres privees sont en outre subventionnees
par l'Etat et les communes. Le systeme des collectes est tres diffe-
rent selon les endroits et les methodes employees sont constamment
perfectionnees. Dans un petit nombre de pays, comme en Amerique
du Nord et au Japon, ces collectes sont organisees en commun par
les ceuvres interessees (Community chests) et le produit est reparti
selon un coefficient determine, mais en Suisse, ce procede serait
difficilement applicable. Ann de mettre un peu d'ordre dans ce
domaine, on a cree dans differents pays d'Europe des offices spe-
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ciaux, soutenus en partie par les milieux economiques et reunis
dans la « Commission international pour le controle des dons ».
En Suisse, a Zurich, un bureau de renseignements pour les ceuvres
de bienfaisance (Zewo) s'occupe de ces taches.
7. Le personnel et sa formation. — Le personnel du travail
social, et notamment du service social, se compose d'une part des
assistants sociaux, c'est-a-dire des professionnels, et d'autre part
de volontaires. Ceux-ci existent depuis que les hommes pratiquent
l'entraide alors que les assistants sociaux (Social workers) ne sont
apparus que depuis quelques decennies seulement. C'est pourquoi
leur profession ne jouit pas encore du prestige necessaire aupres de
l'ensemble du public et qu'ils doivent lutter pour la faire reconnaitre.
Afin d'accroitre son prestige et, ce faisant, ameliorer les conditions
de travail, l'«Institut d'organisation industrielle de l'Ecole poly-
technique federate » a procede recemment, en Suisse, a une evalua-
tion des emplois. En outre, les associations professionnelles d'assis-
tants sociaux s'efforcent d'elaborer des principes d'ethique pro-
fessionnelle, tels qu'ils existent depuis des siecles pour les medecins.
Quant aux differentes categories d'assistants sociaux, nous
etablirons une distinction entre le secretaire social, qui s'occupe
d'administration et de planification sociale — au besoin egaJement
de l'organisation ommunautaire — et l'assistant ou l'assistante, char-
ges du service des cas individuels et du service de groupe. Le service
social dans les etablissements d'accueil est entre les mains d'educa-
teurs ou d'educatrices et de directeurs ou directrices (service interieur).
Dans la plupart des pays, et pour chacune de ces fonctions, on
constate une penurie de personnel. Aux Pays-Bas, le ministere des
Affaires sociales a ouvert une vaste enqueue a ce sujet. Le groupe
de travail « Relations avec le public » de la Conference nationale
suisse envisage de faire de me'me pour le canton de Zurich. Et le
manque d'assistants sociaux se fait sentir d'une facon particulie-
rement aigue dans les etablissements d'accueil.
Ajoutons que la formation des assistants sociaux est assuree
par des ecoles speciales (ecoles de service social), ou l'enseignement
se donne soit durant la journee, soit le soir. Partout on cherche non
seulement a prolonger la formation, mais aussi a en elever le niveau
et a approfondir les connaissances.
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Bien que la tendance a la « professionnalisation » se manifeste
egalement dans le secteur social, les volontaires conservent leur
importance. Leur activite est toutefois orientee differemment. S'il
arrivait autrefois qu'une personne volontaire s'occupat, occasion-
nellement, du service des cas individuels, celui-ci doit, aujourd'hui,
etre confie a une assistante ou un assistant social; cela parce que
les problemes qui se posent et, partant, les mesures appropriees au
traitement de chaque cas, sont devenus plus complexes. Le volon-
taire peut se voir Conner des taches partielles d'aide sociale bien
definies, qu'il execute sous la direction et la surveillance de l'assis-
tant social, par exemple des tutelles et patronages preventifs de
caractere simple, la collaboration a la direction de groupes de jeunes,
la prise en charge de personnes agees, de families d'ouvriers etran-
gers, etc. Aujourd'hui comme naguere, 1'administration sociaJe
reclame la collaboration des volontaires pour la collecte de fonds
et lors d'actions de secours d'urgence. De plus en plus souvent, les
ceuvres sociales et les services administratifs qui les occupent les
initient a leurs taches. Le travail social ne peut ni ne doit renoncer
aux volontaires si Ton veut que le sens de la responsabilite envers
son prochain soit maintenu en eveil. Et comment ne pas etre heu-
reux par consequent de constater que, dans le monde, l'aide volon-
taire est toujours desiree et qu'elle jouit de la m§me estime que par
le passe.
II. LES DIVERS DOMAINES DU TRAVAIL SOCIAL
1. Aide a la jeunesse et a la famille. — II est impossible, on s'en
rend compte sans cesse davantage, d'assister les enfants et les
adolescents sans demeurer en liaison constante avec leur famille.
C'est pourquoi Ton encourage les parents a se preparer a leur
tache (ecoles de parents), que Ton essaie de les conseiller en matiere
d'education, que Ton s'efforce enfin, lorsqu'il s'agit de la jeunesse
menacee, d'exercer egalement une influence sur le milieu familial.
Intervention d'autant plus necessaire qu'il y a, semble-t-il, un
nombre croissant d'enfants inadaptes. De meme, on cree aussi des
« services de conseils aux parents », qui ne traitent pas settlement
de questions economiques, mais aussi de problemes que suscite la
vie en commun a l'interieur de la famille.
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Ainsi, il convient de s'occuper du groupe «mere-enfant», en
premier lieu des femmes divorcees ou separees et des enfants dont
la charge leur a ete confiee. Dans bien des pays, la formation de
bandes de jeunes gens et la delinquance juvenile posent un serieux
probleme. L'origine doit sans doute en e"tre trouvee dans l'amelio-
ration du niveau de vie et le developpement de l'Etat social, qui
epargne aux jeunes la lutte pour l'existence et, par consequent, les
prive d'une activite positive. Mais ces phenomenes se retrouvent
parfois aussi dans les centres urbains des pays en voie de develop-
pement. A l'echelon national, l'aide a la jeunesse est encouragee
par certains Etats, et de maniere systematique. Nous pouvons citer
comme exemples une loi de la Republique federale d'AUemagne
(«Jugendwohlfahrtsgesetz ») et un plan (« Bundesjugendplan»
auquel viennent s'ajouter les « Landesjugendplane ») qui en est issu.
2. Aide a la vieillesse. — En raison de l'augmentation du nombre
des personnes agees, le probleme de la vieillesse se pose aujourd'hui
partout, a l'exception des rares regions ou subsiste la famille nom-
breuse de caractere patriarcal, qui subvient elle-me'me a l'entretien
de ses membres jusque dans leurs vieux jours. Du point de vue
economique, et lorsque existe une assurance vieillesse officielle
obligatoire, les personnes agees sont aujourd'hui protegees dans
une large mesure. En revanche, les possibilites de placement, qu'il
s'agisse de logements ou de homes pour personnes agees, font encore
en partie defaut. Frequemment, en particulier dans les villes, cette
categorie de personnes manque a vrai dire de protection ou se
trouve me'me en danger; c'est pourquoi il convient de faire davan-
tage pour les conseiller, prendre soin d'elles et organiser leurs loisirs.
Les usagers ont avantage a organiser eux-me'mes les services dont
ils vont beneficier, comme c'est le cas pour les « clubs » de per-
sonnes agees en Grande-Bretagne et les «communautes» en
Allemagne federale. De plus, et pour ne citer que cet exemple, le
service d'aide menagere, qui vient en aide aux personnes agees
vivant dans leur propre foyer, en leur consacrant un certain nombre
d'heures — il a ete d'abord introduit en Scandinavie — s'est
revele extremement bienfaisant.
II devient urgent d'accroitre l'effectif du personnel charge
d'apporter des soins aux alites a l'hopital ou a leur domicile. C'est
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pourquoi Ton forme maintenant des infirmiers et infirmieres spe-
cialises dans les soins aux personnes agees, on met en oeuvre des
programmes d'aide a la vieillesse et Ton cree des commissions qui
poursuivent des travaux dans le domaine de la geriatric
3. Aide materielle. — Par suite des dangers auxquels le monde
moderne expose les hommes, les detresses psychiques et mentales,
certes, prennent une place croissante et de premier plan. Mais
l'aide materielle n'en demeure pas moins importante et, parmi
d'autres mesures, celles qui ont pour objectif le maintien du pouvoir
d'achat. C'est pourquoi frequemment la lutte contre le rencheris-
sement de la vie est devenue une partie importante de la politique
sociale.
Dans nombre de pays, on trouve aussi un systeme plus ou
moins complet d'assurances sociales, appele aussi «Securite
sociale». II convient de rappeler a ce propos qu'en 1930 les
Etats-Unis d'Amerique, sous la contrainte de la grave crise econo-
mique, ont introduit le « New Deal» et fait un bond considerable
en passant du liberalisme de Manchester a l'Etat social. De me'me,
la reglementation anglaise fondee sur le plan Beveridge est unifiee
et centralisee, tandis qu'en Suisse les differentes branches de
l'assurance sociale sont independantes, mais, en revanche, assez
bien coordonnees.
En depit des progres realises en matiere de « securite sociale »,
l'assistance sociale generate conserve son importance. Car il y a
toujours des etres que ni l'assurance sociale ni l'assistance spe-
ciale ne peuvent preserver de la detresse ; tel est le cas des inadaptes
sociaux, des femmes divorcees et portant seules la charge des
enfants, des meres celibataires, des families nombreuses qui ont
un debile mental a leur charge, etc. Ces personnes, qui ont besoin
d'etre secourues, sont prises en charge par l'assistance individuelle
officielle. Celle-ci, appelee parfois encore « assistance publique », se
trouve avoir a suivre des cas difnciles a traiter. En Grande-Bretagne,
elle est regie par des lois nationales, et en Allemagne federate de
me'me (Bundessozialhilfegesetz), alors qu'en Suisse elle releve encore
des cantons. Toutefois, ces derniers (a une exception pres) ont
adhere aujourd'hui au concordat qui regie l'assistance au lieu de
domicile.
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En raison de l'accroissement rapide de la population, et notam-
ment de la migration vers les villes, le probleme du logement
devient toujours plus grave. II a pris un caractere aigu dans presque
tous les pays. Nulle part la construction de logements ne peut reel-
lement satisfaire a la demande croissante. Mais on tente d'attenuer
la crise en accordant des allocations de logement, comme c'est le
cas actuellement dans plusieurs pays.
4. Aide sanitaire. — Malgre les progres, un nombre conside-
rable de maladies demeurent virulentes partout dans le monde.
Succedant aux epidemies qui ont ete enrayees dans une large
mesure, le cancer, le rhumatisme, les maladies physiques et men-
tales chroniques, notamment, ont fait leur apparition. Dans de
nombreux pays, l'alcoolisme est en progression et fait aussi des
ravages parmi les femmes et les jeunes gens. La pollution de l'eau
et celle de l'air constitue d'autres sources de danger. Enfin, un pro-
bleme se pose avant tout dans les pays en voie de developpement,
celui de la regulation des naissances. Pour le resoudre, les moyens
pratiques ne suffisent pas, et il faut encore eveiller le sentiment de
la responsabilite sexuelle. Cette tache incombe maintenant aussi
bien a l'ecole qu'a la famille.
L'enseignement de l'hygiene se revele necessaire alors qu'il n'est
pas introduit partout d'une maniere systematique. D'autre part,
les troubles psychiques et mentaux etant frequents de nos jours,
l'hygiene mentale prend une importance croissante, de me'me que
les activites qui ont pour objet d'assister et de reintegrer dans la
societe les personnes qui souffrent de nevroses ou qui y sont pre-
disposees. Le traitement « en liberte » de cette categorie de malades
(placement dans des etablissements d'accueil, de jour et de nuit,
et dans des « ateliers surveilles »), a realise de grands progres au
cours des dernieres annees. Citons, comme un exemple interessant de
l'assistance sanitaire, le Service de sante national de Grande-Bretagne
avec ses prestations medicales gratuites tres etendues. Dans les
pays en voie de developpement, c'est la Societe nationale de la Croix-
Rouge qui assume souvent d'importantes taches dans ce domaine.
5. Aide morale et spirituelle. — II est difficile de maitriser les
problemes que notre epoque pose a chacun de nous, et tous ne
peuvent y parvenir. On a besoin par consequent de conseils de tout
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genre. Les «Citizens' Advice Bureaux» britanniques, dont quel-
ques-uns ont ete organises dans le cadre de l'organisation commu-
nautaire, representent une solution interessante. II convient egale-
ment de signaler « La main tendue », qui a fait son apparition en
Allemagne et en Suisse et connait un succes croissant: service qui,
sur appel telephonique, vient en aide aux desesperes quels qu'ils
soient. De me*me, le Service social secourt les sans-abri et participe,
par son action morale et sociale, a la lutte contre la prostitution.
6. Aide dans des situations particulieres. — Le probleme des
immigrants preoccupe nombre de pays, notamment Israel, le
Canada, les Etats-Unis, l'Australie, mais, egalement la Grande-
Bretagne. L'integration de ces personnes a la communaute requiert,
en plus des mesures officielles dont l'emcacite est evidente, une
attitude comprehensive de la part de la population autochtone.
L'immigration fait naitre parfois des problemes de minorites, et,
aux immigrants installes definitivement dans le pays, viennent se
joindre ceux qui y resident plus ou moins passagerement, notam-
ment les travailleurs etrangers. Cette situation exige egalement des
mesures importantes qui, sans avoir toujours et partout pour but
1'assimilation, ont du moins pour objet de faciliter une adaptation
sociale partielle. II faut en outre s'occuper des families restees au
pays, qui souvent doivent eitre prises en charge par les services
sociaux. De plus, la reintegration de l'emigrant de retour dans son
pays ne se fait pas toujours sans heurts.
Dans certaines regions se pose le probleme de la population
montagnarde. Celle-ci ne cessera d'emigrer tant que le niveau de vie
et les conditions d'existence des montagnards ne seront pas devenus
comparables a ceux des habitants de la plaine. La tache a entre-
prendre est done vaste, de longue haleine. Des mesures d'ordre
financier ne suffisent pas pour combattre la detresse de ces popu-
lations ; il y faut l'action du service social communautaire, lequel
intervient egalement pour remedier aux problemes nes de l'urba-
nisation croissante.
L'une des taches les plus recentes du travail social est d'apporter
une aide aux pays en voie de developpement, en Asie, en Afrique
et en Amerique latine. Le travail des missions, qui s'y poursuit
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depuis de longues annees, est complete et multiplie grace a l'aide
bilaterale entre Etats «donateurs » et Etats « beneficiaires », ainsi
que par les efforts des Nations Unies et de leurs institutions spe-
cialisees dans le monde entier.
En terminant, constatons que malgre des progres considerables
et constants, le champ d'activite" du travail social ne se retrecit pas.
Les besoins auxquels on parvient a. faire face sont remplaces par
d'autres, nes precisement, tout au moins en partie, de la civili-
sation. II suffit de rappeler a cet egard l'isolement croissant de
l'homme et l'insecurite qui en resulte pour lui, notamment dans les
villes. C'est pourquoi tous ceux qui s'occupent de travail social,
avant tout les assistants sociaux, doivent constamment suivre
revolution en cours, deceler les ta.ch.es nouvelles et 6tre pre"ts a les
entreprendre.
Walter RICKENBACH
Dr 6s sciences sociales
Secretaire de la Conference nationale suisse
de travail social
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